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L’article présente un résumé intégré des récents changements survenus dans la production, les prix à la 
consommation, l’emploi et les finances des ménages. Il met en relief les variations observées dans les 
données économiques au cours de la première moitié de 2022 et des mois estivaux. L’article traite 
également de la façon dont les conditions économiques ont évolué en fonction de la hausse des coûts 
d’emprunt.  

Le rapport se fonde sur des données accessibles au public en date du 3 octobre 2022. Des 
renseignements mensuels sur l’évolution des marchés gouvernementaux, commerciaux et financiers, y 
compris les mesures de santé publique liées à la pandémie, sont disponibles à la page Nouvelles 
économiques canadiennes (Statistique Canada, s.d.). Des commentaires mensuels sur l’évolution 
économique relativement à la COVID-19 figurent à la page Tableau de bord sur l’économie du Canada 
et la COVID-19 (Statistique Canada, s.d.). 

Aperçu 

L’activité économique a progressé au cours des deux premiers trimestres de 2022, les dépenses de 
consommation et l’accumulation de stocks par les entreprises ayant contribué à la croissance. Les 
volumes d’exportation se sont redressés au deuxième trimestre tandis que les volumes d’importation ont 
affiché leur hausse la plus marquée depuis le début de la pandémie. L’investissement dans le logement 
a reculé de façon prononcée au deuxième trimestre, tandis que les dépenses des entreprises en 
ouvrages de génie civil et en machines et en matériel ont continué de progresser. La productivité du 
travail est demeurée inférieure aux niveaux d’avant la pandémie, tandis que les améliorations des termes 
de l’échange ont soutenu la croissance du revenu réel.  

La croissance de la production et de l’emploi a ralenti au printemps. La hausse des coûts des intrants et 
les pénuries de main-d’œuvre ont continué d’assombrir les perspectives à mesure que les entreprises et 
les ménages s’adaptent à l’augmentation des coûts d’emprunt. L’inflation globale des prix à la 
consommation a atteint son plus haut niveau en 40 ans en juin sous l’effet des pressions inflationnistes 
qui sont demeurées généralisées. La richesse des ménages a affiché un recul record au 
deuxième trimestre, l’inégalité de la richesse ayant augmenté pour la première fois depuis le début de la 
pandémie.  

Auteurs 

Guy Gellatly et Carter McCormack travaillent à la Division de l’analyse stratégique, des publications et 
de la formation de la Direction des études analytiques et de la modélisation à Statistique Canada. 
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Les dépenses des ménages et l’accumulation de stocks par les 
entreprises soutiennent la croissance économique 

Le produit intérieur brut (PIB) réel a augmenté de 0,8 % au deuxième trimestre, ce qui représente une 
hausse identique à celle observée au premier trimestre. L’activité économique a progressé pendant 
quatre trimestres consécutifs, affichant une augmentation de 4,6 % au cours de cette période. L’activité 
globale au deuxième trimestre était en hausse de 1,7 % par rapport aux niveaux d’avant la pandémie 
observés à la fin de 2019. 

 

Les dépenses des ménages et l’accumulation de stocks ont soutenu la croissance économique au 
premier semestre de 2022 (graphique 1). Après avoir augmenté modestement au premier trimestre, les 
dépenses des ménages se sont accrues de 2,3 % au deuxième trimestre, surtout en raison de la hausse 
des dépenses en services et en biens semi-durables, comme les vêtements et les chaussures. Les 
dépenses en biens durables ont diminué, les hausses de prix des articles coûteux ayant eu une incidence 
sur les achats des ménages. Au deuxième trimestre, les dépenses totales des ménages étaient en 
hausse de 3,2 % par rapport aux niveaux d’avant la pandémie.  

Les stocks des entreprises ont fortement augmenté au premier semestre de 2022. L’accumulation de 
stocks a nettement contribué à la croissance au deuxième trimestre, soutenue par les hausses 
enregistrées dans les machines et les fournitures de construction ainsi que dans les engrais. Les stocks 
agricoles, soutenus par l’augmentation de la production de blé et de canola, ont affiché leur plus forte 
hausse trimestrielle en plus de 60 ans.  

La reprise des investissements non résidentiels des entreprises s’est poursuivie au cours du 
premier semestre de l’année (graphique 2). Les dépenses combinées des entreprises en ouvrages de 
génie civil et en machines et en matériel ont augmenté pendant cinq trimestres consécutifs, alors que les 
volumes se rapprochaient des niveaux d’avant la pandémie. Les dépenses en bâtiments non résidentiels, 
soutenues par la hausse des dépenses dans des projets relatifs à l’énergie, ont augmenté de 2,7 %, 
mais sont restées inférieures d’environ 4 % aux niveaux observés à la fin de 2019. Les investissements 
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Graphique 1 
Contributions à la croissance due PIB réel, certaines composantes 

T1 2022 T2 2022

Notes : Les données sur le produit intérieur brut sont des taux de croissance trimestriels; toutes les autres données sont des contributions en 
points de pourcentage aux taux de croissance trimestriels du PIB réel.

contributions en points de pourcentage

Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0104-01.
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en machines et en matériel se sont accrus de 4,5 %, surtout en raison de l’augmentation des dépenses 
dans le matériel de transport, et ils ont atteint un niveau supérieur de près de 5 % à celui d’avant la 
pandémie. Les dépenses en produits de propriété intellectuelle ont augmenté après avoir enregistré 
trois baisses trimestrielles consécutives.  

 

Après avoir progressé au premier trimestre, l’investissement résidentiel a nui à la croissance au 
deuxième trimestre, le marché de l’habitation s’adaptant à la hausse des coûts d’emprunt. Les 
investissements en logement ont reculé de 7,8 % sous l’effet de la baisse de l’activité de revente qui a 
entraîné une diminution de 24,7 % des coûts de transfert de propriété. Les activités de rénovation ont 
également reculé, tandis que la construction de logements neufs a augmenté pour la première fois en 
quatre trimestres. Malgré le recul, l’investissement résidentiel total est demeuré supérieur de 7 % aux 
niveaux d’avant la COVID-19.  

Les volumes d’exportation se sont redressés au deuxième trimestre (+2,6 %) après avoir pesé sur la 
croissance au premier trimestre. La hausse des expéditions de produits métalliques et l’augmentation 
des services de voyage ont soutenu les volumes d’exportation au deuxième trimestre. Les volumes 
d’importation, soutenus par l’augmentation dans le secteur du matériel de transport, ont affiché leur plus 
forte hausse trimestrielle (+6,9 %) depuis la reprise de l’activité économique après les premiers 
confinements liés à la COVID-19. Au deuxième trimestre, les volumes totaux d’exportation sont 
demeurés inférieurs de 6 % aux niveaux d’avant la pandémie1, tandis que les volumes d’importation 
étaient supérieurs de 6 % à ceux de la fin de 2019.  

                                                
1. Les exportations de marchandises, mesurées en dollars courants, ont augmenté de façon constante au cours des 

six premiers mois de 2022, alimentées par la hausse des prix des produits énergétiques. Les exportations cumulatives 
d’énergie au cours du premier semestre s’élevaient à 109,3 milliards de dollars, le Canada ayant affiché six excédents 
commerciaux mensuels consécutifs, ce qui représente au total 19,6 milliards de dollars.  
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Graphique 2 
Produit intérieur brut réel, agrégats sélectionnés
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Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0104-01.
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La productivité est inférieure aux niveaux d’avant la pandémie 
tandis que les gains d’échange stimulent la croissance du revenu 
réel  

La productivité du travail des entreprises, une mesure du volume de biens et de services produits par 
heure travaillée, a légèrement augmenté au cours du deuxième trimestre après avoir enregistré 
sept baisses trimestrielles consécutives. Au cours du trimestre, la productivité du travail était en baisse 
de 1,3 % par rapport aux niveaux d’avant la pandémie. En revanche, les coûts unitaires de la main-
d’œuvre, qui mesurent les coûts de la main-d’œuvre nécessaire pour produire une unité de production, 
ont continué d’augmenter et étaient de 14,5 % supérieurs aux niveaux observés à la fin de 2019 
(graphique 3)2.  

Les améliorations des termes de l’échange du Canada ont stimulé la croissance du revenu réel au cours 
du premier semestre de 2022. Le revenu intérieur brut réel, une mesure du pouvoir d’achat de la 
production intérieure qui tient compte des variations relatives des prix des exportations et des 
importations, a augmenté de 2,2 % au premier trimestre et de 2,5 % au deuxième trimestre (environ 
trois fois le rythme cumulatif de la croissance du PIB réel au cours des deux premiers trimestres). Environ 
les deux tiers de cette croissance du revenu réel reflétaient des améliorations des termes de l’échange.  

 

                                                
2. Pour obtenir une analyse des tendances récentes de la productivité du travail, consulter le site Enquête sur la population 

active, août 2022  https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-631-x/11-631-x2022004-fra.htm 
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Graphique 3 
Productivité du travail et du coût unitaire de main-d’œuvre
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Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0206-01.
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La croissance de la production ralentit dans l’ensemble de 
l’économie en raison de l’augmentation des coûts d’emprunt 

Les secteurs des biens et des services ont affiché des hausses constantes au cours du 
premier semestre3. L’augmentation de la production dans les secteurs de la construction et de la 
fabrication a contribué à la croissance de la production au premier trimestre, tandis que les 
augmentations dans les secteurs des services d’hébergement et de restauration, de l’extraction minière, 
pétrolière et gazière, ainsi que du transport et de l’entreposage ont soutenu la croissance au 
deuxième trimestre. Les cultures agricoles ont continué d’enregistrer des hausses constantes tout au 
long du premier semestre de l’année.   

Le rythme de l’activité économique, mesuré d’un mois à l’autre, a ralenti au printemps. La croissance de 
la production a ralenti en avril (+0,2 %), était essentiellement inchangée en mai, puis a légèrement 
augmenté de 0,1 % en juin et en juillet. Bien que l’activité dans de nombreux services à la clientèle ait 
continué de progresser vers le milieu de l’année4, la production a diminué dans les secteurs sensibles 
aux variations des taux d’intérêt (graphique 4). 

 

Les agents immobiliers et courtiers immobiliers ont connu cinq baisses consécutives de mars à juillet, 
les acheteurs s’adaptant à la hausse des coûts d’emprunt. Après avoir atteint un sommet de près de 
50 % supérieur aux niveaux d’avant la pandémie en mars 2021, l’activité des agents et des courtiers en 
juillet était inférieure de 11 % à son niveau de référence d’avant la COVID-19, soit le niveau le plus bas 
enregistré depuis le début de la reprise après les premiers confinements. Les services juridiques, qui 

                                                
3. La production dans le secteur des biens a augmenté cinq mois sur six, tandis que le secteur des services a affiché 

cinq augmentations consécutives de février à juin.    
4. Les volumes dans les services de restauration et les débits de boissons ont repris pour atteindre les niveaux d’avant la 

pandémie en mai, tandis que les niveaux d’activité dans les arts, les spectacles et les loisirs, en juin, sont demeurés environ 
10 % inférieurs aux niveaux observés en février 2020. Au milieu de l’année, le transport aérien est demeuré inférieur 
d’environ un tiers à son niveau de référence d’avant la pandémie.  
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Graphique 4 
Produit intérieur brut réel, industriel sélectionnés
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Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0434-01.
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sont fortement touchés par l’activité sur le marché de l’habitation, ont également diminué de façon 
constante de mars à juillet.  

La construction a affiché quatre baisses consécutives d’avril à juillet, mais est demeurée légèrement au-
dessus des niveaux d’avant la pandémie. La construction résidentielle et non résidentielle ainsi que la 
construction (réparations) ont connu un léger recul au printemps.  

Les entreprises prévoient des défis continus associés à l’inflation 
et aux chaînes d’approvisionnement  

Les données pour le troisième trimestre de l’Enquête canadienne sur la situation des entreprises 
continuent de mettre en évidence les pressions sur les coûts et les défis logistiques auxquels doivent 
faire face de nombreuses entreprises. Au total, 3 entreprises sur 5 s’attendent à ce que la hausse de 
l’inflation représente un obstacle au cours des trois prochains mois, alors que près de la moitié d’entre 
elles s’attendent à devoir relever des défis associés à la hausse du coût des intrants. Environ le tiers des 
entreprises prévoient augmenter leurs prix au cours des prochains mois. 

Des perturbations de la chaîne d’approvisionnement continuent d’être très attendues. Plus du quart des 
entreprises s’attendent à avoir de la difficulté à acquérir des intrants, des produits ou des fournitures à 
l’échelle nationale au cours des trois prochains mois, et plus de la moitié d’entre elles prévoient que les 
difficultés d’approvisionnement se poursuivront pendant six mois ou plus.  

Les pressions inflationnistes demeurent généralisées à mesure 
que les prix de l’essence diminuent 

L’inflation globale des prix à la consommation a augmenté de façon constante au premier semestre 
de 2022 pour atteindre 8,1 % en juin, soit son plus haut niveau en 40 ans. Au cours de cette période, les 
prix plus élevés pour l’essence, le logement, les aliments et les biens durables ont tous exercé une 
pression à la hausse sur l’inflation des prix à la consommation. De plus, les perturbations de 
l’approvisionnement jumelées à une forte demande ont continué d’alimenter la croissance des prix. Si 
l’on exclut l’essence, la croissance annuelle des prix a augmenté de façon constante pour s’établir à 
6,5 % en juin sous l’effet des pressions inflationnistes qui sont demeurées généralisées5.  

L’inflation globale des prix à la consommation a diminué au cours de l’été en raison de la baisse des prix 
de l’essence. Le mois d’août a marqué le dix-septième mois consécutif au cours duquel le taux directeur 
(+7,0 %) était supérieur à 3 %, et le sixième mois consécutif au cours duquel il était supérieur à 6 %.  

                                                
5. D’autres indicateurs soulignent une pression à la hausse marquée sur les prix aux premières étapes de la chaîne 

d’approvisionnement. Les prix des produits industriels, qui mesurent les prix que les producteurs obtiennent lorsque les 
produits quittent l’usine, ont affiché une hausse de 14,3 % d’une année à l’autre au milieu de 2022, tandis que les prix que 
paient les fabricants pour les principales matières premières ont augmenté de 32,6 %. 
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Les prix des aliments ont continué de progresser légèrement en juillet et en août (graphique 5). Les prix 
des produits d’épicerie, mesurés d’une année à l’autre, ont augmenté de 10,8 % en août, ce qui 
représente la plus forte hausse annuelle depuis 1981. Sur un an, les prix de la viande ont subi une légère 
hausse pour s’établir à 6,5 %, tandis que l’augmentation des prix des fruits frais est demeurée supérieure 
ou égale à 10 % pour un cinquième mois consécutif. Les prix des pâtes alimentaires ont augmenté de 
20,7 % au cours de la période de 12 mois ayant pris fin en août. Les augmentations annuelles des prix 
dans les restaurants ont dépassé la barre des 7,0 % pour un troisième mois consécutif.  

Les coûts d’habitation, mesurés d’une année à l’autre, ont continué de diminuer légèrement pendant les 
mois d’été, mais sont demeurés élevés. Les augmentations annuelles des prix des logements en 
propriété ont ralenti en août pour s’établir à 6,2 %, après avoir atteint un sommet de 7,6 % en avril. Les 
augmentations annuelles de l’indice du coût de remplacement par le propriétaire sont passées sous la 
barre des 10 % pour un deuxième mois consécutif, après s’être situées au-dessus de 10 % pendant 
14 mois consécutifs. Parallèlement, les coûts d’intérêt hypothécaire, mesurés d’une année à l’autre, sont 
demeurés positifs pour un deuxième mois consécutif (+4,8 %) en raison de la récente pression à la 
hausse exercée sur les taux d’intérêt6. Les augmentations annuelles des prix dans le secteur du logement 
locatif sont demeurées supérieures à 4,0 % pour un septième mois consécutif, la demande de logements 
locatifs continuant d’augmenter. 

L’inflation des prix à la consommation a dépassé la croissance des salaires horaires moyens depuis que 
le taux directeur a dépassé la barre des 3 % en avril 2021. Le rythme de la croissance des salaires, 
mesuré d’une année à l’autre, dépassant la barre des 5 % de juin à août7.   

                                                
6. La Banque du Canada a relevé son taux directeur cinq fois de mars à septembre 2022. Le taux directeur de septembre était 

de 3,25 %, en hausse par rapport au taux de 0,25 % du début de l’année.  
7. Pour obtenir une analyse plus détaillée des mouvements salariaux au cours du premier semestre de 2022, consulter le site 

Désagrégation de la croissance des salaires : tendances et facteurs à considérer  https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-
631-x/11-631-x2022002-fra.htm 
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La hausse des prix a nui à la capacité de 3 ménages sur 4 d’assumer ses dépenses quotidiennes8. En 
avril 2022 (alors que l’inflation globale s’élevait à 6,8 %), 3 Canadiens sur 10 se disaient très inquiets 
quant à leur capacité à payer leur logement ou leur loyer, alors que 1 Canadien sur 4 indiquait qu’il avait 
emprunté de l’argent à des amis ou de la famille, contracté un emprunt ou souscrit un crédit pour 
d’assumer ses dépenses quotidiennes. Les personnes à faible revenu, les jeunes Canadiens, les 
ménages comptant des enfants, les personnes handicapées et les Canadiens appartenant à des groupes 
racisés étaient plus susceptibles d’emprunter de l’argent.  

Bien que les pressions inflationnistes aient été généralisées, leurs effets se sont surtout fait sentir sur la 
hausse des prix des produits qui ont une incidence directe sur le coût de la vie. En avril, plus de 
4 Canadiens sur 10 déclaraient que la hausse des prix des aliments était celle qui a eu la plus grande 
incidence sur eux, tandis que 1 sur 3 mentionnait qu’il s’agissait de la hausse des coûts de transport 
(graphique 6). 

 

La croissance de l’emploi ralentit tandis que la demande de 
travailleurs demeure élevée 

La croissance de l’emploi a ralenti à la suite d’importantes variations liées à Omicron au début 2022. 
L’emploi global a augmenté de près de 340 000 personnes en février, ce qui a plus que compensé les 
baisses attribuables au resserrement des restrictions sanitaires en début d’année. L’emploi a ensuite 
légèrement augmenté au cours des trois mois précédant mai, avant de reculer à la fin du printemps et 
pendant l’été. L’emploi total en août a peu varié par rapport aux niveaux déclarés en février, les hausses 
nettes du travail à temps plein ayant contrebalancé les baisses du travail à temps partiel.  

                                                
8. Les effets de la hausse des prix sur les habitudes de dépenses des ménages ont été examinés dans l’enquête Portrait de 

la société canadienne, publiée dans Le Quotidien le 9 juin; consulter le site : La hausse des prix a une incidence sur la 
capacité de la plupart des Canadiens à assumer leurs dépenses quotidiennes https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-
quotidien/220609/dq220609a-fra.htm 
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Graphique 6
L’inflation pèse lourdement sur les dépenses quotidiennes  
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Malgré le ralentissement récent, les conditions du marché du travail sont demeurées exceptionnellement 
tendues au cours du printemps et de l’été. À l’heure actuelle, il y a plus de Canadiens se situant dans 
leurs années d’activité maximale qui travaillent qu’avant la pandémie. Le taux d’emploi des personnes 
âgées de 25 à 54 ans a légèrement baissé, passant d’un taux record de 84,7 % en juin à 84,1 % en août, 
mais il est demeuré supérieur de 0,9 point de pourcentage à son niveau repère observé avant la 
pandémie. Le taux de chômage national a atteint le niveau historiquement bas de 4,9 % en juin et en 
juillet, tandis que le taux chez les travailleurs du principal groupe d’âge actif est demeuré sous la barre 
des 5 % depuis février. Au cours de cette période, les taux de chômage chez les jeunes et les travailleurs 
âgés sont aussi demeurés généralement inférieurs aux niveaux repères observés avant la pandémie.  

De nombreux employeurs continuent d’être aux prises avec des pénuries de main-d’œuvre, le taux de 
postes vacants ayant atteint un niveau record de 5,7 % au deuxième trimestre. Près de 4 entreprises 
sur 10 ont déclaré que les obstacles liés à la main-d’œuvre limiteraient la croissance, et un pourcentage 
semblable prévoyait embaucher des candidats moins qualifiés. Le ratio chômeurs-postes vacants a 
légèrement diminué pour atteindre un creux historique de 1,0 en juin9. Les entreprises signalent 
également des difficultés à fidéliser les travailleurs. En août, la proportion d’employés permanents qui 
prévoyaient quitter leur emploi au cours des 12 prochains mois s’élevait à 11,9 %, près du double du 
niveau enregistré au début de l’année (6,4 %)10.  

Le vieillissement démographique a maintenant un effet mesurable sur les variations à moyen terme de 
la structure par âge de la main-d’œuvre. Depuis le début de la pandémie, la population d’âge actif a 
augmenté d’environ 900 000 personnes. Cette augmentation, pour environ les deux tiers, est attribuable 
à des personnes qui ont maintenant 55 ans et plus et qui, en tant que groupe, représentent une plus 
grande proportion de la population d’âge actif. En effet, les variations dans la structure par âge au cours 
des trois dernières années sont dues à un plus grand nombre de Canadiens âgés ayant des taux 
d’activité beaucoup plus faibles (graphique 7). Comme les taux d’activité pour des groupes d’âge précis 
demeurent très semblables à ceux observés avant la pandémie, la baisse du taux d’activité chez les 
55 ans et plus (qui est actuellement de 1,9 point de pourcentage inférieur à son niveau de référence 
d’avant la pandémie) reflète le vieillissement au sein de ce groupe plutôt que des travailleurs d’un certain 
âge qui travaillent moins11.  

                                                
9. Au début de 2022, les salaires offerts associés aux postes vacants dans certains secteurs étaient inférieurs à ce que les 

travailleurs étaient prêts à accepter, en particulier dans le commerce de détail (les salaires offerts étaient inférieurs de 
22,4 %), les services d’hébergement et de restauration (inférieurs de 15,8 %) et la construction (inférieurs de 7,0 %). 
Consulter le site Postes vacants, premier trimestre de 2022 https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-
quotidien/220621/dq220621b-fra.htm 

10. Ces estimations ne sont pas corrigées de la saisonnalité. 
11. Les auteurs tiennent à remercier Andrew Fields du Centre d’information sur le marché du travail de Statistique Canada pour 

avoir élaboré les estimations présentées dans le graphique 7. 
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L’effet de ces changements sur la structure par âge est corrélatif. Le rapport sur l’emploi du mois d’août 
indiquait que si la répartition selon l’âge de la population d’âge actif était demeurée constante au cours 
des trois dernières années — plutôt que la situation où les Canadiens plus âgés représentent une 
proportion de plus en plus grande de la population — le nombre de personnes dans la population active 
aurait été supérieur de 374 000 au niveau observé en août12. 

Les variations de la composition industrielle de la croissance de l’emploi, dont bon nombre reflètent 
l’évolution au début de la pandémie, continuent de persister (graphique 8). La croissance nette de 
l’emploi chez les employés du secteur public au cours des trois dernières années découle d’importantes 
augmentations cumulatives dans les soins de santé et l’assistance sociale, dans les administrations 
publiques et dans les services d’enseignement. Parmi les employés du secteur privé, les fortes 
augmentations enregistrées dans les services professionnels, scientifiques et techniques, ainsi que dans 
les secteurs de la finance et de l’immobilier, ont été en partie compensées par les baisses observées 
dans les services d’hébergement et de restauration. Le travail autonome continue d’être inférieur aux 
niveaux d’avant la pandémie, ce qui reflète des pertes généralisées dans tous les secteurs. Dans 
l’ensemble, les hausses nettes de l’emploi depuis le début de la pandémie ont été concentrées 
entièrement dans les professions qui exigent habituellement une formation universitaire. 

                                                
12. Consulter le site Enquête sur la population active, août 2022 https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-

quotidien/220909/dq220909a-fra.htm  
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Graphique 7
Variation de la population et taux de participation, août 2019 to août 2022
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Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, totalisations spéciales.
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La richesse des ménages diminue de près de 1 billion de dollars 

Alors que les revenus des ménages ont continué de croître au deuxième trimestre, les bilans étaient en 
net recul sous l’effet de la correction des marchés des actifs. La richesse des ménages a diminué de 
6,1 %, mais elle est demeurée supérieure de 23,9 % à ce qu’elle était avant la pandémie. 

Après avoir augmenté de 5,0 % au premier trimestre, le revenu disponible des ménages a légèrement 
augmenté de 1,0 % au deuxième trimestre, la hausse des salaires et des traitements ayant compensé 
la baisse des paiements de transfert. L’augmentation des dépenses a fait baisser le taux d’épargne, qui 
s’est établi à 6,2 %. Au cours du trimestre, le revenu et l’épargne des ménages sont demeurés bien au-
dessus des niveaux d’avant la pandémie. Le revenu disponible était en hausse de 16 % par rapport aux 
niveaux observés à la fin de 2019, tandis que le taux d’épargne était plus de deux fois plus élevé que le 
niveau de référence observé avant la COVID-19. 

La valeur nette des ménages, c’est-à-dire la valeur de l’ensemble des actifs des ménages moins leurs 
passifs, a diminué de 990 milliards de dollars au deuxième trimestre, ce qui représente la plus forte 
baisse trimestrielle jamais enregistrée. Les actifs financiers des ménages ont été touchés par 
l’affaiblissement des marchés boursiers, tandis que la valeur des biens immobiliers résidentiels a 
fortement diminué sous l’effet de la hausse des coûts d’emprunt. Le passif des ménages s’est accru, car 
les emprunts hypothécaires et non hypothécaires ont augmenté, les premiers ayant progressé à un 
rythme quasi record. 

L’inégalité de la richesse des ménages a augmenté au deuxième trimestre pour la première fois depuis 
le début de la pandémie. La valeur nette des ménages se situant dans la tranche inférieure de 40 % de 
la répartition de la richesse a baissé de 12,0 % (ce qui représente une diminution moyenne de 8 828 $), 
soit plus du double du taux de diminution de 5,9 % observé chez les ménages du quintile de richesse 
supérieur (une diminution moyenne de 199 118 $). Bien que la richesse ait diminué dans tous les 
groupes d’âge, les ménages plus jeunes ont été les plus touchés. La valeur nette moyenne des ménages 
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Graphique 8
La croissance nette de l’emploi depuis août 2019, industriel sélectionnés

Source : Statistique Canada, tableau 14-10-0026-01.

Note : Données mensuelles non désaisonnalisées.
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du groupe d’âge le plus jeune (moins de 35 ans) a fléchi de 8,2 %, ce qui reflète la forte baisse de la 
valeur des biens immobiliers.  
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